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La réaction des enzymes protéolytiques 
dans le diagnostic expérimental de la morve 
par M. C. BH�Clll 
(.\o/:c présentée /Hl1' M. C. G1L1u:\) 
Dans la ::;éar1cc d11 �� jaO\·ier 1 q/1R rlc ]a << Soc ici a Lombarda di 
Scienze Bio]ogidw » Je prof. F1:\"z1 faisait 1111c com rn unicalion con­
cernarrl 1111e 11011vd1,. mélhodc pour 1<' d iag·11o::'I ic P xpéri me11 lal de 
Ja morve (1). 
Le· sérum ù c•.\amincr pro\·cna11t cl.'1111 cl l<'\'al alleinl de morve est 
distribrn� e11 t 11bcs s léri les el sol id ifi(� da n:3 le gélal i 11 i ...;alc 11r de Koch 
suivanl 1111e position pcn11clla11I d'obt,·11ir 1111c large :>:.11rface oblique 
en bec de cl arirrcl le ; ia lempéraltll'e :'t laq uelle c�I porléP le sérum 
csl de 75° pe ndu11I 60-10 mi11111l's. Apn\s a\·nir co11trùlé la stérilité 
des m ilieux de cul!ure ain:"i ohte!l11;;;. 11-s l<'rrai ns �ont pn\ls ;\être 
·ensemencés. 
Suiva11I Ja irn\111c techr1iq1 re . nit pn�pan· q1 wlq 11c� �11bes clc sérum 
-de ·cheval 1 1orrn a l qui sont cns(•mencés a ,·cc la 1nèrnc ::-ouche et 
maintenus dans des conditions a11alog w·� ;, celles du sérnm suspect. 
D'apn\s le� recherches el Ics ob :;en ·at io11s e..\ posées dans ]a note 
prfrilée, il n�sullc q11c l'actino-bacillus rrwflei, c11sen1encé s11r sfrum 
coagulé de cheva l rnorvcu_\, noi1 :o:c11lcmc11 t se dé ,·elopp<' pl us rnpi­
demen l , mais encore vient pro,·oquer 1111� évidcnlc L'l rapide d.iges­
tion du milieu. 
Les conclusions auxquelles Fi �z1 est arri Vl� sont les sui vantes : 
sur terrain sérum-coagulé pro\·cnanl. d'un sujet mo1_, ,·e11x l'actino­
/Jucillus mal/ci se développe awc des caracléri�liqucs spéciale s ; dès 
la deuxième-troisième journée, on peut. obserH•r que ·1a culture, 
présen tanl tout d ' abord une couleur gri�c-t rnnsparenlc p11 i:::; peu à 
peu légèremen t ambrée , prend lm a spec t visque11x� tandis q1tc le 
terrain perd sa couleur initiale pour devenir légèrement bnrn. Le 
{1uatrièmc-cinquième jour, la surface du terrain se fait irrégulière� 
-011 y aperçoit des siJ lons , des excavations, qui, tou t d'abord rondes, 
prennent progressivement un aspec,l irrégulier; dès le sixième jout' 
(1) G. F1�z1. - flrofilassi. 19-18, fasc. 1. 
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on dispose d'une culture abondante, d'aspect Yis(p1eu'\, brun, tandis 
que le terrain prend une coulcnr café. 
FL\Zl a tiré de cc phénomène un procédé de diagnostic quïl 
appelle « Ja réaction des enzymes protéolytiques dans le diagnostic 
de la monc ;>. 
Personne. irès proLablemcnt, n'a eu jusqu'ici: l'occasion 011 la 
possibiJ ité de contrôler cc nouveau procédé de diagnostic. A 11:\. mois 
d'août r9!18 cl de février 1ql1q, grâce �t Ja complaisance de l\l. le lY 
Giorgio S.\ Lvr, Yélérinairc déparlernental de �·liJan, 11011� avo11� l'H 
]a faculté de po11\'0ir dispos('r de cinc1 chcrnux morv('llX provc'na1it 
des environs de Milan. 
Les formes cJin iqucs de ces malades se rapportaient à de la 
morve chronique: dans un cas à Ja forme de farcin ou morYc 
cutanée, dans deux cas fi la morve des muqueuses, dans llll autn� 
cas à ]a forme parenchymateuse et plus cxactemenl au pa�·cnchyme 
pulmonaire. 
Les accidents muqueux cl cutanés n'étaient pas graves, cependant 
les chancres de 1a pituitaire, Je jetâgc et une n�action des gnnglions 
sous-glossiens étaient évidents. 
Sur ces cinq animaux, deux nous ont été fournis avant d·avoir 
subi Ja malléination ; Je diagnostic des autres avait été effectué au 
préalable par l'emploi de la malléine. 
En suivant Ja technique indiquée par F 1:\zr, nous avons prépare 
les tubes de sérum eoagulé et, en même lcmp:-;, toujours dans des 
conditions identiques, i1ous avons préparés da11s le but rie contrôle, 
des l 11Lcs de sérums provenant d'an imau:x: nonna 11x (1111 poulain 
enlier, 1me jument gcslanle, un cheval chùtré). 
Nous disposions de la sorte de sérnms provl�nant d'aninia11x sains. 
d 'anirriaux morveux non encore nrnlléinés et d'an irnaux morveux 
ayant rléjà subi Ja malléinalion. 
'Dès que i1ous avons été assurés de Ja stérilité de nos milieux, 
nous. avons procédé A l'ensemencement en ntilisant 11ne �ouche 
d' actino-bacillus nwlléi provenant de l'Jnsti lui Sérol hérapique de 
Milan cl c111e nous avions depuis quelques mois ('nlrdl'lllH� sur 
pomme de terre. 
Les cara'ctérisliqucs c11llurnles, si différentes dans Jp sérnm normal 
solidifié par rapport. it celui des sérllms solidifiés mon·e11'\, étaient 
neth�ment évidente-; après !if�. heures i'1 :17°5 et à partir de cet instant 
la culture apparais3ait bien plus vigoureuse que dans les tubes de 
contrôles. Dès la troisième-quatrième journée Je milieu prenait une 
couleur faiblement bronzée el at.1i. ci nquièmc jour la snrfacc de la 
culture n'apparaissait pl11s lisse, mais, là 01'1 la c111t11rc restait vigou­
reuse on voyait apparallrP des excavations de fornw d'abord circu-
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laire mais tendant à s'agrandir rapidement jusqu'à coniluer les 
unes avec les autres et présenter des formes irrégulières et péné­
trant toujours plus profondément dans l'épaisseur du milieu. Même 
à la temperature du laboratoire, le processus de digestion du rnilieu 
devenait toujours plus évident. Le liquide se rassemhlan t sur le 
fond du tube prenait une couleur gTaduellement plus foncée, 
jusqu'à apparaitre brune, tandis que la couche culturale s'amincis­
�mit peu ù peu el présentait des sillons profonds. Dans les tubes de 
contrôle, le m ilieu nutritif gardait ]es caractéristiques bien connues 
et décrites par différents auteurs. 
Les deux chevaux ayant subi l' épreu vc de la malléine a VCC résul­
tat positif nous ont donné du sérum qui a répondu d'une .façon 
parfaitement identique. Il est donc démontré que la réaction de 
Fn-z1 n'est pas influencée par une malléinalion. 
Co\SIDJ�HATJO�s. - Quel est le mécanisme par lequel se manifeste 
la réaction signalée la première fois par F1Nz1 ? L'auteur lui-même 
se limite ù énoncer des hypothèses que nous allons brièvement 
résumer : 
i 0 L'actino-bacillus mallei nécessite-1-il d'un « quid >> pour pou­
voir manifester son action protéolytique, « quid » Yc11an L faire 
défaut dans le sérum des chevaux sains ? 
2° Ou bien le sérum d_u cheval sain contient-il des substances 
aptes à inhiber ou ù neutraliser en quelque sorte l'action enzyma­
tique du bacillus niallei, lesquelles n'existeraient pas dans le sérum 
de l'animal infecté de morve? 
3° Ou encore les substances thermostabiles capables de réveiller 
et de favoriser l'action enzymatique font-e11es défaut dans l'animal 
sain tandis qu'elles sont présentes dans les humeurs de l'animal 
morveux soit comme des produits directement élaborés par le 
bacille, soit comme des produits d'une réaction immunisante ? 
!1° Ou enfin chez les chevaux n1orveux saurait-on présmner la 
présence d'anticorps agissants i't la manière de stimulant du germe 
lui-même ou capaLles de provoquer :une ambiance consentante la 
<ligeslion des substances protéiques du milieu de culture par le 
bacille mo1·ve11x. eontraircrnenl ù ce q11c l'on constate à l'égard du 
sérum de cheval normal ? 
Quelle est alors la Yaleur de l'épreuve des enzymes protéolytiques 
par rapport aux autres méthodes expérimentales dont nous disposons 
pour le diagnostic de la morve ? 
Le nombre des cas diagnostiqués par l'épreuve des enzymes pro-
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téolyl:iques est encore trop Emité pour permettre d'en tirer des 
conclusions absolues ; cependant la nouvelle méthode diagnostique 
se révèle très intéressante tout au moins non inférieure aux: autres 
méthodes de laboratoire sur lesquelles elle offre - à notre aYis -
des avanlages nullement négligeables� en premier celui de donner 
une réponse qui n'est pas influencée par nne rnalléination. 
Il est notoire que, dans ces réactions immunisantes et sérolo­
giques, le stade cl. l'entité de la lésion, la chronicité de la maladie 
et d'autres facleurs encore peu connus sont susceptibles d'influencer 
les résullats dans une mesure assez variable. De fait, tous les 
auteurs affirment que dans certains cas lllle -réaction négative 
n'autorise pas d'exclure lme infection morveuse. La mélhode de 
l'éprcuYC des enzymes protéolytiques, d'exécution plus facile. est 
à noire avis, plus simple, car elle permet d'obtenir des résultats 
parfaitement clairs, ne donnant pas lieu aux interprétations dou­
leuses et n'étant pas influençable - dn moins à cc qu'il paraît 
à l 'henre actuelle - par les conditions générales du sujet, par ]e 
degré plus ou moins avancé de la maladie, on encore par une malléi­
nalion. 
La réaction de Finzi est-el1e spécifique ? C'e�t-ù-dire, ces 
�ubstances présenles dans le sérum de l'animal morveux sont-elles 
aptes ù influencer seulement les caractéristiques biologiques de 
l.' actino-uacillus rnalléi et ne peuvent-elles paraître également. au 
cours d'autres infect ions ? 
Dans les autres maladies infectieuses Je sérnm de l'animal infecté 
conlient-il des substances analogues, snsceptibles de donner la 
mème réaction si on l'expérimente dans les mêmes conditions 
Yis-à-vis des germes correspondants ? Ou est-cc là une parlicularité 
tout à fait liée à l'infection morveuse et que l'on ne pourra utiliser 
fJllC dans celle injection ? 
Les expérimentateurs auront à répondre ù celle série d'i n lcrroga­
tions. 
CoNCLL'STO:\S. - Les résullals de nos recherches no11s autorisent 
il établir : 
i 0 Que la réaction indiquée par M. F1:\z1 et par lui appelée 1< des 
enzymes prnléolyliqucs )) représente un nouveau procédé offert au 
laboratoire pour Je diagnostic expérimental de l'infect ion morveus1�. 
qu'elle conslit11e une réaction d;c très grande valeur diagnostiquè 
qui mérite d'èlre prise en considération de sa simplicilé et de la 
5implicité de son interprétation ; 
:� 0 Que la réucl ion de Finzi reste i ndépendanlc de la forme 
cli11icp1c Je mmTe; 
3° Que la rnalléinatio11 préalaLlc 11e conl raric pas les résultats de 
l 'éprcuYe ; 
La réaction mérite donc d'êlrc prise en considéralion parmi les 
méthode� de laboratoire employées ù l'heure actudlc pour ll' 
diagnn�tic de la morve. 
Trr1vail du. Laboraloil'e de l' /n:)filu l de Patholog i1' cl Clin iq11r 
niédicales de la Facu.lté de Médecine Vétérinaire de Milan. 
